Suggestions méthodologiques pour un Modèle de développement durable

La conviction est désormais acquise que le développement d’un territoire ne se mesure plus exclusivement en termes d’augmentation du revenu local. En effet, il se compose également de facteurs non monnayables, comme par exemple la relation équilibrée entre l’environnement et les activités de production, capables d’influencer positivement le cadre de vie de la population.

Le paysage et le territoire rural, marqués par une qualité diffuse pouvant déboucher sur l'excellence, peuvent donc jouxter le développement économique et la durabilité environnementale par le biais de la promotion de formes d’utilisation consciente des ressources, pourvu que l’ensemble des biens qui structurent un territoire donné prenne la valeur de ressource. Bien entendu, cela doit donner origine à une demande, ou bien à la disponibilité à payer et par voie de conséquence à la mise en place d'une offre de services.

La sauvegarde des caractères de ruralité d’un territoire constitue en même temps un objectif et un outil de tout projet de mise en valeur et par conséquent de développement durable.

Il s'impose que la richesse culturelle, environnementale et paysagère de ces territoires ne soit pas dispersée, mais qu’elle puisse, au contraire, continuer de s’exprimer et de s’auto-soutenir par l’intermédiaire d’une valorisation et d’une exploitation équilibrées.

Le trait anthropique profond de nos territoires ruraux nous fait courir un des risques majeurs de perte de valeur et de dégradation physique. Référence est faite au dépeuplement, à l’abandon progressif de l’activité agricole et de modalités culturelles qui ont garanti, au fil du temps, un entretien efficace du territoire, du point de vue hydrogéologique, en favorisant de même la diffusion d’une culture liée notamment à la vigne et à l’olivier. Cette culture constitue, avec son bagage séculaire de techniques de mise en culture, de traditions et de folklore, un élément identitaire fort pour toutes les régions méditerranéennes.

Il convient alors que l'agriculture puisse continuer à jouer, autant que possible, ce rôle de protection de l'environnement et de conservation et/ou de création de paysages, aussi bien pour l'activité destinée à l'autoconsommation qu'en mettant sur pied des synergies avec d’autres activités.

Parmi ces dernières activités, le tourisme est assurément un des facteurs principaux de développement économique pour une grande partie du territoire, ce dernier étant en principe capable de marier la conservation et la valorisation des ressources aussi bien physiques que culturelles, d’ouvrir de nouveaux débouchés de marché pour les productions agricoles liées aux produits typiques et de niche et pour les différentes formes d’artisanat local. Il en ressort que cette stratégie favorise la conservation et même la récupération de traditions liées à des événements et à des manifestations qui appartiennent à la culture rurale locale. L'outil du tourisme devient alors, par le biais de l’expérience des visiteurs, un élément-phare de promotion du territoire et de ses produits.

L’opportunité que de nombreuses zones rurales ont d'aboutir à l'excellence est donc liée à la mise en valeur touristique et à la mise en branle d'un processus harmonieux qui puisse relier la conservation et la sauvegarde des valeurs culturelles et naturelles du territoire aux nouvelles opportunités économiques ayant des retombées positives sur l'emploi.

De l'interprétation du territoire au modèle de développement

Le projet MéRITE identifie, dans le cadre de ses objectifs spécifiques, la définition de stratégies de développement diversifiées, fondées sur la promotion de l'activité agricole et sur d'autres fonctions compatibles, axées sur les potentialités endogènes des territoires ruraux.

Les activités menées lors du projet ont donc matérialisé la possibilité de définir des stratégies communes et partagées de mise en valeur de l'excellence de ces territoires. Une démarche méthodologique à été préparée, pouvant être reproductible, indépendamment des diversités et des multiplicités des espaces ruraux de la Méditerranée.
Une partie du projet a abordé ce thème en ayant recours à une approche fondée sur l'analyse des capacités d'entrepreneur. Quatre projets thématiques ont été développés: ARTISANAT - TOURISME DURABLE - SERVICES - CULTURE. Des axes communs et partagés ont été formulés pour chaque domaine thématique dans le cadre du territoire rural, même à la lumière des propositions qui faisaient surface dans les différents clusters d'étude.

Si l'on assume que le succès des actions de mise en valeur du territoire rural, comme le suggèrent les études économiques, est lié à la construction d'un modèle de développement intégré et capable d'encourager des synergies entre les différentes activités du monde rural, les activités qui existent et les activités à mettre en marche, il en ressort que la démarche sectorielle à elle seule, organisée par "thèmes transversaux" n'aurait pu embrasser toutes les finalités du projet.

Il fallait donc ajouter à la démarche indiquée plus haut, bien que les délais du projet n'aient pas permis son application concrète aux clusters de MéRITE, une voie méthodologique différente, ayant une forte approche territoriale, basée sur une lecture intégrée du cluster rural et de ses traits spécifiques. Ces éléments-ci devenaient alors les axes fondamentaux pour définir un cadre stratégique d'actions et de synergies à même de promouvoir un développement durable du cluster rural.

La proposition méthodologique peut être déclinée en trois phases séparées:
Première phase: Description

Il s'agit de décrire les éléments et les dynamiques majeurs dans le cluster rural. Par exemple, les caractères physiques et gégraphiques, les modèles d'implantation liés à l'activité agricole, l'exploitation du sol agricole, les ressources naturelles et culturelles, la dotation en infrastructures pour la mobilité et les services à l'agriculture, les dynamiques démographiques et d'implantation, les phénomènes les plus importants en marche ayant des retombées sur le contexte rural et finalement la présence de propositions novatrices de développement local.

La lecture des caractères qui constituent un cluster et dont la finalité, comme nous l'avions évoqué, est de mettre en relief les éléments qui caracterisent un territoire donné, constitue une étape fondamentale pour bâtir un cadre de connaissances, celui-ci se fondant sur les objectifs de développement et de mise en valeur des ressources spécifiques du cluster.

Si l'on applique ce type de lecture aux clusters de MéRITE et l'on fait référence, par exemple, au modèle d'implantation le plus fréquent dans le territoire rural, il en ressort une riche variété de typologies telles que la villa de Luques, le baglio en Sicile, la maison cheminée de l'Algarve, le cortijo en Andalousie. Ce sont des typologies différentes qui ont marqué le territoire et qui ont fait naître, au fil du temps, des modes différents d'organisation du territoire. Il va sans dire que les axes de protection et de mise en valeur devront être différenciés.

Deuxième phase: Interprétation

Lors de cette phase, les éléments du cadre de connaissances, mis au point lors de la description, peuvent être utilisés sous forme d'indicateurs dans le but d'évaluer les points forts et les points faibles du territoire par rapport à un projet de développement intégré, ce qui permet de dresser un bilan des potentialités et des fragilités.

Sur le volet spécifique des thèmes du projet MéRITE, la tentative a été faite de définir un système d'indicateurs pouvant être rattachés aux éléments physiques et socioéconomiques du territoire rural. Chaque élément a été interprété comme facteur de potentialité pour un développement positif du territoire ou bien comme facteur de menace à l'égard de phénomènes de dégradation que cet élément pourrait entraîner
.

Indicateurs
Facteurs de potentialité
Facteurs de faiblesse

Dynamiques démographiques
Phénomènes de retour aux zones rurales

Transfert de population des zones urbaines aux zones rurales.
Phénomènes de déclin démographique constant.

Phénomènes de croissance constante autour des grands pôles productifs ou de services.

Phénomènes de croissance après une période de déclin.

Phénomènes de déclin après une période de croissance.

Taux de vieillissement de la population
Majorité de population jeune par rapport à la population âgée.

Croissance parallèle de population jeune et de population âgée.
Croissance du degré de vieillissement de la population.

Baisse parallèle de population jeune et de population âgée.

Dynamiques d’implantation
Tendance à la croissance des urbanisations en ruban qui entourent les centres, cette action pouvant favoriser des processus harmonieux de récupération du patrimoine bâti et encourager la naissance de nouvelles économies fondées sur la mise en valeur du territoire.
Phénomènes de déclin généralisé ou bien de dépeuplement, aussi bien des centres que des pôles diffus.

Tendance à la croissance des urbanisations en ruban qui entourent les centres (risque en puissance de conséquences négatives en termes de coûts pour la prestation des services à la population et pour la consommation des ressources).

Rôle économique de l’activité agricole
Activité agricole qui l'emporte, en termes d'importance, sur les autres secteurs.

Activité agricole en mesure de jouer un rôle majeur pour l'entretien et la conservation active du paysage.

Activité agricole s'adressant à des filières qui fabriquent des produits de qualité dont l'image de marque est très reconnaissable sur le marché.
Activité agricole qui constitue assurément l’activité principale, mais qui ne réussit pas à s'imposer comme source de revenu.

Activité agricole dont le rôle est très marginal ou qui s’exerce exclusivement sous forme de loisir et pour l'autoconsommation.

Dotation en ressources naturelles et environnementales
Patrimoine boisé intègre, capable de garantir la conservation d'habitats significatifs.

Proximité de parcs, de réserves naturelles, d'aires protégées dont la qualité environnementale peut constituer un outil de valorisation des espaces ruraux limitrophes.
Patrimoine boisé dégradé à cause de phénomènes de déclin économique des activités de culture qui garantissaient auparavant l’efficacité et la stabilité des sols.

Quantité insuffisante de ressources environnementales ou de zones à valeur naturaliste en mesure de faire naître une demande de tourisme.

Dotation en ressources historiques et culturelles
Taux élevés de dotation en ressources culturelles, historiques et artistiques répandues sur le territoire, ce dernier pouvant se transformer en réseau pivot en mesure de mettre sur pied des circuits touristiques.

Proximité de lieux significatifs pour des raisons historiques et pour des traditions artistiques et d'artisanat.

Présence de filières oenogastronomiques particulières, auxquelles associer des initiatives de marketing territorial.
Quantité insuffisante d’éléments significatifs du point de vue historique, architectural ou culturel.

Exploitation excessive des ressources.

Phénomènes de massification de la demande touristique 

Qualité et degré d’utilisation du patrimoine du bâti 
Patrimoine bâti qui conserve des caractères de prestige historique et architectural, avec une forte marque de ruralité. Possibilité d'une récupération fonctionnelle pour l’activité agricole ou pour d’autres fonctions qui soient compatibles avec le contexte rural.
Patrimoine bâti de qualité insuffisante.

Manque de sensibilité à l'égard de la sauvegarde des caractères architecturaux locaux dans la gestion des transformations du bâti.

Grave dégradation du patrimoine du bâti ordinaire.

Niveau d’accessibilité routière et ferroviaire
Bons niveaux d’accessibilité routière et ferroviaire qui n’ont pas de retombées négatives sur la relation entre équipement en infrastructures et contextes environnementaux.

Zones qui conservent encore et comment des caractères de ruralité du réseau routier offrant des vues panoramiques de très haute qualité.
Grande concentration d'infrastructures qui altèrent les contextes ruraux avec des effets de congestion et d'altération du cadre de vie des populations locales.

Absence ou inefficacité de la dotation en infrastructures, avec des conséquences de marginalité et de “visibilité“ insuffisante des contextes ruraux

Présence de multiactivités 
Quantité élevée d’entreprises touristiques et du secteur de l'agrotourisme. Intégration de l’activité touristique avec les autres activités économiques du monde rural.

Les ressources issues du revenu lié au tourisme ne quittent pas le territoire.


Niveau critique des ressources essentielles dû à la présence d’une charge d'implantation que le territoire rural n'est pas à même de supporter.

Vie en commun conflictuelle entre les résidents et les touristes.

Prestation des services inefficace et inefficiente, pendant certaines périodes de l’année.

Intégration insuffisante entre les activités d'accueil et les activités liées à la valorisation du territoire

Il est possible de dresser un bilan des opportunités et des potentialités que le cluster rural exprime en reliant les aspects d'interprétation et les objectifs de développement. Ce bilan peut être représenté même graphiquement comme s'il s'agissait d'une véritable Charte des opportunités et des potentialités du territoire rural, les opportunités faisant état des points forts du système, à savoir l'ensemble des ressources et des activités rattachées qui jouent déjà un rôle économique majeur.

Les "potentialités", par contre, sont liées aux ressources qui n'ont pas encore été mises en valeur; il y a lieu donc de mettre au point des actions ciblées visant à surmonter les entraves de marginalité et d'inefficacité.

Pour mieux souligner ce qu'on vient de décrire nous proposons des contenus venant d'une application concrète de cette méthode, issus notamment d'un Plan d'urbanisme d'une commune de la Toscane, dont le territoire a une vocation rurale très marquée.

La Charte des opportunités et des potentialités du territoire rural est fondée sur les critères décrits dans les étapes précédentes. Pour mettre sur pied un processus de mise en valeur du territoire rural et de son économie (opportunités) la charte avance les atouts suivants:

- les ressources: les noyaux historiques, le patrimoine bâti de valeur; les produits typiques agricoles;

- la présence d'un itinéraire historique de grande valeur tels que la voie Francigène, mais aussi un réseau routier rural grâce auquel pouvoir offrir des circuits historiques différenciés; ensuite, des itinéraires liés au patrimoine historique, culturel; des itinéraires liés au tourisme sportif (trekking, mountain-bike, randonnées et excursions à cheval); des itinéraires liés à la dégustation de produits ænogastronomiques et de qualité, reliant des lieux de production et de vente de produits du terroir (route du vin, du fromage, de l'huile) et des lieux où sont organisés des kermesses et des événements traditionnels du monde rural;

- le système de la production agricole représenté par des exploitations qui font des productions biologiques et de qualité et qui souhaitent participer à des initiatives pour la mise en valeur des produits ayant un lien étroit avec le terroir;

- l'offre globale des structures de l'accueil touristique suivant les différentes typologies (agrotourisme, bed and breakfast, hôtels à la campagne, demeures historiques, campings, auberges, etc.). 

Par contre, le bilan des potentialités identifie:

- le patrimoine du bâti rural en condition de dégradation le long du réseau des itinéraires d'intérêt historique et naturaliste, etc. dont la récupération devra envisager de futures affectations touristiques, d'accueil, culturelles et muséales;

- les parcours du système routier rural et historique à aménager pour peaufiner le réseau des circuits. 

Troisième phase: Définition d'un modèle

La Charte des potentialités et des opportunités du territoire rural peut s'avérer être un outil fort avantageux pour définir un scénario de développement intégré. Un scénario étroitement imbriqué avec la spécificité du territoire, capable de jouer le rôle économique de l'agriculture et de promouvoir la valorisation du système rural dans son ensemble.
Le déroulement positif au fil du temps de cette méthode de développement dépend d'un caractère endogène fort. Cette méthode doit donc être fondée sur la participation active des populations locales, ce qui demande un partage conscient aussi bien des valeurs exprimées que des axes de projet. La méthode élaborée transpose ce besoin et prévoit, par voie de conséquence, une activité spécifique d'écoute et d'échange avec les partenaires locaux (publics et privés) à laquelle ils sont appelés en vue de s'exprimer sur les axes stratégiques qui composent la toile de fond du scénario.

Le partage des pistes de développement et des valeurs auxquelles nous ne pouvons pas renoncer constituent, à notre avis, les repères indispensables pour encourager la capacité de mettre en oeuvre des projets des intervenants locaux et d'en vérifier sa cohérence par rapport au cadre de référence. Ce cadre, en effet, vise à définir une offre équilibrée et intégrée avec les autres réalités locales, dans un système-réseau où chaque point représente une valeur qui s'accroît car il appartient à un système d'offres diversifiées (produits typiques, artisanat local, accueil, restauration et dégustation de produits ænogastronomiques, services au tourisme, promotion culturelle).

En même temps, le cadre de référence que nous avons bâti permet d'évaluer l'efficacité des outils de programmation et de planification à l'échelon local (les plans et les programmes régionaux, provinciaux et municipaux) en tenant compte aussi des mesures d'aide économique. Ce cadre pourra nous permettre également d'apporter des corrections, le cas échéant, afin de poursuivre les objectifs de développement durable les plus efficaces définis pour le cluster.

Les politiques de développement rural mises au point par l'Union européenne proposent un éventail de mesures d'aide et de soutien dont peuvent profiter les différents états pour bâtir le cadre qui s'accommode le mieux à leurs objectifs de développement et à la diversité de leurs territoires ruraux. De ce point de vue, la subsidiarité constitue l'élément maître sur lequel construire des politiques de développement communes et efficaces par le biais de la construction de leur cadre de référence.

Nous devons être conscients qu'il n'y a pas de modèle achevé et dont l'utilisation serait infinie. 

La vitesse qui marque désormais la vie de bien des cycles économiques ou les risques induits par l'exploitation à large échelle d'une ressource donnée, requiert la capacité de formuler des politiques attentives, capables de répondre de façon adéquate aux besoins de mise en valeur des caractéristiques locales et de bien-être des communautés locales.

� Une contribution de taille pour bien saisir les dynamiques de développement des systèmes locaux de la Toscane peut être trouvée dans la recherche menée par Istituto Regionale per la Programmazione Economica della Toscana (I.R.P.E.T. - Institut Régional pour la Programmation Economique de la Toscane) publiée dans le volume "Sistemi locali in Toscana. Modelli e percorsi dello sviluppo regionale" par L. Bacci, Franco Angeli, Milan 2002.


� Commune de San Miniato (Pise) - Plan structurel (2004) Coordinateur: Professeur, Ingénieur Alberto Clementi





